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Cher jeune ami,

Il y a deux semaines, ces “Commentaires” relataient l’histoire
de votre conversion qui vous a permis de quitter le désert
d’une université moderne pour rencontrer la vérité de la foi
catholique.  Vous  terminiez  votre  lettre  en  nous  demandant
conseil. Certes, vous aviez compris que Dieu vous avait donné
la Vérité, mais vous aviez encore besoin de vous orienter dans
la situation actuelle où l’Église et le monde se trouvent dans
une grande confusion. Le numéro de la semaine dernière de ces
“Commentaires” vous donnait les conseils de base généraux,
valables  en  tout  temps  et  en  tout  lieu  pour  un  converti
catholique. Le numéro d’aujourd’hui vous offrira des conseils
plus personnels qui devraient vous permettre de vous orienter
dans le chaos actuel, chaos sans précédent en vingt siècles
d’histoire de l’Église.

Cette crise est sans précédent parce que le monde va vers sa
fin, et nous nous en approchons. Lisez la description des
derniers temps faite par Notre-Seigneur lui-même (Mt XXIV, Lc
XXI),  et  l’avertissement  que  donne  saint  Paul  sur  cette
période, quelque 44 ans plus tard (II Tim. III, 1–9). Il faut
noter, en particulier, les versets 5 et 8 : les hommes auront
“l’esprit corrompu et seront réprouvés quant à leur foi”, “ils
auront une apparence de piété, tout en ayant renié ce qui fait
sa force. Éloigne-toi de ces gens-là.” Excellent conseil pour
2019, car il importe de voir qu’aujourd’hui les hommes en
général et les catholiques en particulier ne sont pas, dans
leur ensemble, des gens “normaux”, car ils sont parvenus au
terme d’un long processus de dégénérescence. Une telle prise
de conscience ne doit certes pas inspirer le mépris, ni porter
quiconque au désespoir, mais il s’agit de prendre l’exacte
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mesure de ce qu’exige vivre en catholique dans un monde post-
chrétien voire anti-chrétien. C’est possible si l’on reste en
Dieu – “Je peux faire toutes choses en Celui qui me fortifie ”
(Phil. IV, 13).

Le chaos de l’Église d’aujourd’hui à ceci de particulier que
jamais,  avant  Vatican  II,  dans  les  années  1960,  l’Église
officielle de Rome ne s’était départie officiellement de la
foi catholique. La Vérité catholique et l’Autorité catholique
n’ont-elles pas été conçues par Notre Seigneur pour aller de
pair ? Il faut que Pierre soit confirmé dans la Foi (Vérité
catholique) pour qu’il puisse confirmer dans la foi les autres
Apôtres (Autorité catholique), cf. Lc. XXII, 32. On voit par
là que la Vérité est le but même de l’Autorité, mais que la
Vérité a besoin de l’Autorité pour être protégée. Toutes deux
ont besoin l’une de l’autre. Mais avec Vatican II, elles se
sont trouvées séparées, du fait que les Papes, les Cardinaux
et les Évêques (Autorité), tombés sous l’emprise du monde
moderne,  ont  abandonné  l’ancienne  religion  (Vérité).
Désormais,  tous  les  catholiques  ne  pouvaient  être  que
schizophrènes : soit ils restaient attachés à la Vérité, et
ils abandonnaient la fausse autorité ; soit ils restaient
attachés à l’Autorité, et abandonnaient la Vérité ; soit,
enfin ils se situaient entre ces deux pôles. Il en résulte
que, maintenant, chaque brebis catholique doit trouver son
propre  chemin  à  travers  la  haie  d’épines  érigée  par  les
mauvais bergers de Vatican II.

Si l’on juge l’arbre à ses fruits (Mt VII, 15–20), la façon
dont  Mgr  Lefebvre  a  résisté  aux  faux  bergers  tout  en
reconnaissant leur autorité, s’est avéré l’un des moyens les
plus fructueux pour faire face à la confusion consécutive au
Concile.  Mais  ses  successeurs  à  la  tête  de  la  Fraternité
choisissent de ne pas rester fidèles à son équilibre à lui
entre vérité et autorité. Même maintenant, beaucoup cherchent
à s’enliser dans cette fausse Rome moderniste, alors qu’elle
est plus fausse que jamais ! Que cela vous avertisse du danger



qu’il  y  a,  aujourd’hui,  de  penser  que  l’apparence  du
catholicisme est la même chose que sa substance. Mais alors,
comment saurez-vous où se trouve la substance ? La meilleure
réponse est celle que nous venons de mentionner et que donne
Notre-Seigneur : il faut juger l’arbre à ses fruits. Quels
fruits ? Ce sont la foi surnaturelle, telle que Dieu vient de
vous  la  faire  comprendre,  ainsi  que  que  cette  véritable
charité surnaturelle qui doit la suivre.

Donc, prenez le temps de fréquenter un moment toutes sortes de
catholiques ; écoutez, plus que vous ne parlerez. Ne soyez pas
pressé d’embrasser une vocation, car Dieu n’est jamais pressé
(Gal. I, 18 ; II, 1). Ayez une confiance absolue en Sa Sagesse
et en Sa Providence, et veillez à ne pas vous accrocher sans
condition à un ou à plusieurs leaders humains, jusqu’à ce que
Dieu  remette  Son  Église  sur  pied  (comme  Il  le  fera
certainement).  Honorez  toujours  votre  père  et  votre  mère,
aussi mal avisés qu’ils puissent paraître (car Dieu ne leur a
pas donné la grâce qu’Il vous a donnée). Ayez une immense
compassion  pour  la  multitude  d’âmes  désorientées  qui  vous
entourent,  mais  ne  confondez  surtout  pas  la  sincérité
subjective avec la vérité objective. Aimez la Mère de Dieu, et
priez tous les jours aussi longtemps que vous le pouvez, les
15 mystères du Saint Rosaire. Et que Dieu soit avec vous.

Kyrie eleison.


